
LEÇON 1                                                                                                                           
30 décembre – 5 janvier 

 
 

L’INFLUENCE DU MATERIALISME 
 
 

 
SABBAT APRÈS-MIDI 

 
 

Étude de la semaine                                                                                                       
1 Jn 2.16, 17; Lc 14.26-33; 12.15-21; Dt 8.10-14;                                                             

1 Tm 6.10; Jn 15.5; Ga 2.20 
 

Verset à mémoriser                                                                   
« Ne vous conformez pas à ce monde-ci, mais soyez transformés par le renouvellement de 

votre intelligence, pour discerner quelle est la volonté de Dieu ;  
ce qui est bon, agréable et parfait. » 

 (Romains 12.2) 
 
 
La Parole de Dieu dit à son peuple de ne pas se conformer à ce monde-ci (Rm 12.2), mais l’attrait du 
matérialisme, le désir excessif de richesses et le désir de ce que les richesses pourraient nous apporter, 
tout cela est très puissant. Très peu de gens, qu’ils soient riches ou pauvres, échappent au matérialisme. 
Et les chrétiens ne sont pas épargnés.  
 
Il n’y a pas de mal à être riche, et il n’y a rien de mal à travailler dur pour pouvoir offrir une vie 
confortable ceux que l’on aime et à soi-même. Mais quand l’argent ou la poursuite de l’argent deviennent 
exclusifs, c’est que nous sommes tombés dans le piège du diable et que nous nous sommes bien 
conformés à ce monde-ci.  
 
Le monde véhicule l’idée qu’une belle vie, une vie abondante, ne se trouve que dans l’argent. Mais 
l’argent est un masque derrière lequel Satan se cache afin de s’assurer notre loyauté. Le matérialisme 
est l’une de ses armes de choix contre les chrétiens. Après tout, qui n’aime pas l’argent et ce que l’argent 
peut nous apporter ici et maintenant ? Ce qu’il permet surtout, c’est la gratification instantanée, mais 
en fin de compte, il ne peut pas répondre à nos besoins les plus profonds.  

 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 6 janvier. 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 31 décembre 
 
 

Le Dieu de ce monde 
 
 
L’argent est devenu le dieu de ce monde ; et le matérialisme est sa religion. Le matérialisme est un 
système sophistiqué et insidieux qui offre une sécurité temporaire, mais aucune sécurité ultime.  
Le matérialisme, tel que nous le définissons ici, c’est quand le désir de richesses et de possessions 
devient plus important et plus précieux que les réalités spirituelles. Les biens ont certes de la valeur, 
mais leur valeur ne doit pas nous posséder : « Celui qui aime l’argent n’est point rassasié par 
l’argent, et celui qui aime les richesses ne l’est pas par le revenu » (Ec 5.10, DRB). Voilà le 
problème quand on désire les choses de ce monde : peu importe combien nous avons, ce n’est jamais 
assez. Nous cherchons de plus en plus ce qui ne pourra jamais nous satisfaire. Vous parlez d’un piège !  
 
Lisez 1 Jean 2.16, 17. Que nous dit ce texte sur ce qui est vraiment important  
 
Lisez Luc 14.26-33. Que nous dit Jésus ici sur ce qui est important pour le chrétien ?  
 
Disons les choses ainsi : ceux pour qui l’argent, ou le désir d’argent, devient une réalité dévorante 
devraient en effet faire leurs calculs. Et à quoi sert-il à un être humain de gagner le monde entier s’il 
perd sa vie (Mc 8.36)  
 
« Quand le Christ vint sur la terre l’humanité semblait proche de toucher le fond de sa déchéance Les 
bases de la société étaient minées […] Dans le monde entier les religions perdaient leur emprise sur les 
esprits et sur les âmes. Ecœurés des fables et des mensonges, désireux d’étourdir leurs pensées, les 
hommes se laissaient aller à l’incrédulité et au matérialisme. Ecartant l’éternité de leurs préoccupations, 
ils vivaient pour l’instant présent »1. Cela ne vous rappelle rien ? 
 
Qui n’aime pas posséder des choses ?                                                                                       
La question est : comment savoir si les choses que nous possédons, même si elles ne sont 
pas nombreuses, ne nous possèdent pas également ?                                                      
Qui seul devrait nous posséder, et comment s’assurer que c’est bien le cas ?  

1. Ellen G. White, Education, Doral, Floride, editions IADPA, chap.8, p 68. 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 1er janvier 
 
 

Remplir ses granges 
 
 
Lisez Luc 12.15-21. Quel est le message qui nous est adressé ici ? En quoi ce principe peut-il 
s’appliquer même à quelqu’un qui n’est pas nécessairement riche ? 
 
Que nous soyons riches ou pauvres, notre désir de posséder des choses peut détourner notre attention 
de ce qui compte vraiment, et la fixer à la place sur cc qui n’est que temporaire et fugace, et qui ne 
vaut pas la peine que l’on perde la vie éternelle.  
 
Il ne nous arrivera probablement jamais de nous prosterner devant une véritable statue d’or ou d’argent 
pour l’adorer. Pourtant, nous courons toujours le danger d’adorer de l’or et de l’argent, mais simplement 
sous une autre forme.  
 
Cette parabole s’applique à de nombreuses régions du monde, où la vie est dédiée presque 
exclusivement à l’acquisition de biens. Les petits commerçants sont passés de la vente à la criée à une 
forme d’art à une échelle globale. Toute leur stratégie marketing est construite pour nous faire croire 
que nous ne pourrons pas être heureux ni satisfaits tant que nous ne posséderons pas ce qu’ils vendent. 
Une entreprise très prospère crée un produit, nous fait croire que nous en avons besoin, puis nous le 
vend. Et à dire vrai, ça marche ! Même les chrétiens, dont l’espérance n’est pourtant pas de ce monde, 
ne sont pas épargnés par cette supercherie.  
 
Lisez Deutéronome 8.10-14. Que risque n’importe quel membre d’église face à la menace 
mentionnée ici ? 
 
Quels exemples pouvez-vous trouver, que ce soit dans la Bible, ou bien dans le monde 
d’aujourd’hui, où l’accumulation de richesses et de biens matériels a augmenté la spiritualité 
d’une personne, l’amour qu’elle avait pour Dieu, et son amour des choses spirituelles et 
célestes ?                                                              
Partagez votre réponse avec la classe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 2 janvier  
 
 

L’attrait du matérialisme 
 
 
Le monde de la publicité est puissant Les entreprises dépensent des milliards pour donner envie 
d’acheter leurs produits. Elles se servent presque toujours de gens très beaux et attirants pour 
promouvoir ce qu’elles vendent. En regardant telle ou telle publicité, c’est nous que nous voyons, pas 
seulement en possession du produit, mais aussi en compagnie des gens qui sont dans la publicité.  
Le matérialisme ne serait pas aussi efficace s’il n’y avait pas toute cette sensualité, parfois subtile, et 
parfois beaucoup moins, qui imprègne la publicité. C’est la technique la plus puissante de la publicité, 
mais elle agit comme un poison chez les chrétiens qui luttent contre les dangers du matérialisme, c’est-
à-dire la majorité d’entre nous.  
 
Lisez Matthieu 6.22-24. Que représente l’œil scion les penses et les actes du chrétien Comment, 
en tant que chrétiens, devons-nous réagir aux images subtiles qui nous tentent pour nous 
pousser à consommer ce dont nous n’avons pas vraiment besoin ?  
 
La publicité qui allie la sensualité a des produits peut devenir un outil puissant. Les commerçants 
vendent leur marchandise en créant de l’engouement dans l’esprit des consommateurs. L’expérience 
est purement imaginaire, mais ça marche. Elle peut être quasi mystique, en transportant les gens, 
même brièvement, vers ce qui semble être un monde parallèle. Cela devient une fausse religion, qui 
n’offre aucune connaissance ni aucune vérité spirituelle, mais qui semble tellement attirante et 
intéressante sur le moment que bien des gens ne peuvent y résister. Je le veux, je crois que je le mérite, 
alors pourquoi ne pas l’avoir ? Dieu seul sait quelles sommes considérables ont été gaspillées pour des 
choses dont nous n’avions pas besoin, mais que nous avons achetées car les publicitaires avaient fini 
par nous persuader du contraire.  
 
« Je dis plutôt : marchez par l’esprit, et vous n’accomplirez jamais ce que la chair désire. » 
(Ga 5.16)                                                                                                         
« Bien que nous ayons tendance à penser à ce que la chair désire » uniquement en termes 
sexuels, de quelles autres manières risquons-nous d’accomplir ces désirs ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 3 janvier 
 
 

L’amour du moi 
 
 
« Car, par la grâce qui m’a été donnée, je dis à chacun de ceux qui sont parmi vous de ne pas 
avoir une haute pensée de lui-même, au-dessus de celle qu’il convient d’avoir, mais de penser 
de manière à avoir de saines pensées, selon la mesure de foi que Dieu a départie à chacun. » 
(Rm 12.3, DRB)  
 
Dieu a dit : « Ton cœur s’est enhardi à cause de ta beauté, tu as perverti ta sagesse par ta 
splendeur » (Ez 28.17). Lucifer s’est trompé lui-même, en croyant qu’il était plus grand qu’il ne l’était 
vraiment. Quand il s’est dit dans son cœur : « Je serai semblable au Très-Haut » (Es 14.14), il a 
révélé son ambition, en affirmant qu’il avait des droits, alors qu’en réalité, il ne les avait pas. 
L’aveuglement et l’ambition personnelle étaient deux traits du cœur déchu de Lucifer.  
 
Ces textes sur la chute de Lucifer devraient nous montrer que, à bien des égards, le péché originel est 
un péché de narcissisme, que le dictionnaire définit comme suit « amour excessif porte à l’image de 
soi ». Quels traits chez n’importe quel humain sont de plus grands indicateurs d’aveuglement sur soi 
que ceux-là ?  
 
Et pourtant, ces traits sont plus courants qu’on pourrait le croire. Nabuchodonosor, dans son arrogance, 
pensait qu’il était plus grand qu’il ne l’était vraiment (Dn 4.30). Les Pharisiens ont également entretenu 
cette idée séduisante (voir Lc 18.11, 12). Les richesses peuvent également nous tromper, si nous ne 
faisons pas attention.  
 
Lisez 1 Timothée 6.10. Contre quel danger Paul nous met-il en garde ici ?  
 
Paul conseille à Timothée de faire attention à toutes sortes de personnes (2 Tm 3.1-5), y compris les 
« amis de l’argent ». Cet amour de l’argent peut nourrir une confiance en soi excessive, ainsi qu’un 
comportement ronflant d’égocentrisme et de mépris. Car le matérialisme donne le sentiment d’être 
important et rend ainsi les gens prétentieux. C’est facile, quand on a beaucoup d’argent, d’avoir une 
haute opinion de soi. Après tout, tout le monde veut être riche, mais seul un petit nombre y parvient. 
Il est donc facile pour les riches de devenir égocentriques, orgueilleux et vantards.  
   
Lisez Philippiens 2.3 
En quoi ce verset nous aide-t-il à comprendre pourquoi le matérialisme, et les attitudes qu’il 
peut entretenir, sont diamétralement opposes a l’idéal chrétien ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 4 janvier  

 

La futilité du matérialisme 
 
 
 
Il y a beaucoup de gens qui aiment Dieu. Leur identité se mêle à la sienne, à tel point que les biens 
matériels ne peuvent changer cela.  
 
Lisez Deutéronome 7.6; 1 Pierre 2.9; Jean 15.5 et Galates 2.20. Que signifie appartenir à Dieu, et 
où trouvons-nous notre véritable identité ?  
 
Dieu déclare : « C’est moi qui suis la vigne ; vous, vous êtes les sarments [...] hors de moi, en 
effet, vous ne pouvez rien faire » (Jn 15.5). Le lien est direct et sûr. « Toute vraie obéissance procède 
du cœur. Le Christ mettait tout son cœur dans ce qu’il faisait. Si nous le voulons, il s’identifiera tellement 
avec nos pensées et nos aspirations, il rendra nos cœurs et nos esprits tellement conformes à sa volonté, 
qu’en lui obéissant nous ne ferons que suivre nos propres impulsions »2  
 
D’un autre côté, le matérialisme nous donne une identité liée à nos biens. En d’autres termes, nous 
nous définissons sur la base de ce que nous possédons et de ce que nous pouvons acheter parmi les 
biens de ce monde. Jacques nous met en garde : « Votre or et votre argent sont rouillés ; leur 
rouille sera pour vous un témoignage, elle dévorera votre chair comme un feu. Dans les 
derniers jours, vous avez amassé des trésors » (Jc 5.3). « Amasser » signifie collectionner et 
emmagasiner de nombreux trésors. Plus important encore : c’est dans ces trésors, qu’ils soient rares 
ou nombreux, que beaucoup trouvent leur identité (Lc 12.19-21). Le matérialisme est une forme de 
confusion identitaire. Autrement dit, pour beaucoup d’entre nous, notre identité se confond avec nos 
biens. Ils deviennent notre Dieu (Mt 6.19-21). Comme l’a dit quelqu’un : « Sans mes affaires, je ne suis 
rien ». Comme c’est triste que notre identité ne vienne que de nos biens terrestres, quels qu’ils soient. 
Quelle manière superficielle, fragile et, pour finir, vaine, de vivre sa vie, en particulier pour quelqu’un 
qui prétend être un chrétien. Est-ce que nous nous identifions à Dieu ou à nos biens ? En fin de compte, 
ce sera soit l’un soit l’autre.  
 
Quelle proportion de votre identité est liée à ce que vous possédez ? 
2. Ellen G. White, Jésus-Christ, chap. 13, p. 671.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
VENDREDI 5 janvier 
 
 

Pour aller plus loin... 
 
 
« L’ennemi achète aujourd’hui les âmes à bon compte. “Vous vous êtes vendus pour rien”, tel est le 
langage de l’Écriture. L’un vend son âme pour les applaudissements du monde ou pour de l’argent ; 
l’autre pour satisfaire des passions basses ou pour des plaisirs mondains. De tels marchés se passent 
journellement. Satan mise sur ceux que le sang de Christ a rachetés et il se les assure à vil prix, alors 
qu’un sacrifice infini a été payé pour leur rançon ».  
 
Acheter des âmes grâce au matérialisme, voilà l’objectif de Satan, et les signes extérieurs séduisent 
tous les cœurs. Le matérialisme ne parle pas, mais il ne connaît pas la barrière de la langue. Il sait 
comment donner du plaisir et de la gratification aussi bien au riche qu’au pauvre, et leur faire dire : 
« J’ai tout ce dont j’ai besoin. Pourquoi m’inquiéter de quoi que ce soit d’autre ? » Ainsi, le 
matérialisme corrompt l’esprit. Il pousse les gens à se confier en ce qu’ils possèdent, au lieu 
de faire confiance à Dieu. Pourtant, l’antidote n’est « ni par la puissance ni par la force, mais 
par mon Esprit, dit l’Eternel des armées » (Za 4.6, COL). Le matérialisme ne peut pas résister au 
contrôle du Saint-Esprit quand nous nous donnons à Dieu et que nous décidons par sa grâce de ne pas 
laisser le matérialisme diriger nos vies.  
 

À méditer 
 

 Comment, même si nous sommes pauvres ou bien sans matériels, pouvons-nous tout 
de même être emportes par certains des dangers évoqués cette semaine ? 

 Certaines personnes disent : « L’argent, ça c’est m’est égal. L’argent ne signifie rien 
pour moi » (souvent ceux qui disent cela ont plein d’argent, d’ailleurs). Pourquoi, dans 
la plupart des cas, est-ce totalement faux ? Les finances sont importantes. Elles jouent 
un rôle dans notre vie. La question est : comment maintenir l’argent et notre besoin 
d’argent dans la bonne perspective biblique ? 

 « Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, ou les vers et la rouille détruisent et 
ou les voleurs fracturent pour voler. Amassez-vous plutôt des trésors dans le ciel, là 
où ni vers ni rouille ne détruisent et où les voleurs ne fracturent ni ne volent. Car là 
où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. » (Mt 6.19-21) Lisez attentivement ce que 
nous dit Jésus ici. En quoi ses paroles sont-elles une puissante protection contre les 
dangers du matérialisme ? 
 
3. Ellen G. White, Témoignages pour l’Église, vol. 2, chap. 4, p. 29.  

   


